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1 ) Point sur les GT
GT Amiante
La procédure « Guide d’élaboration du DTA » est soumise au CP pour validation. Quelques modifications (de forme) seront apportées avant publication.

Pour info : dans le cadre du Plan National Santé répercuté au niveau régional, une des priorités de la CARSAT est la prévention des cancers professionnels. L’amiante est donc concernée et les autorités de contrôles (CARSAT et DIRECCTE) s’étonnent de ne pas recevoir beaucoup de « Modes Opératoires » tels que prévus par l’Arrêté du 30 juin 2006. Pour cela un courrier sera envoyé aux Maîtres d’Ouvrages afin qu’ils précisent leurs actions en la matière et vis-à-vis de leurs sous-traitants.
La procédure « Guide d’élaboration du Dossier Technique Amiante (DTA) » est finalisée. Voir fichier joint pour commentaires.


[image: image1.emf]GHI_PRO_004  GUIDE ELABORATION DU DTA rev1.doc


GT R23

Rappel : La recommandation R23 relative aux protections respiratoires proscrit l’utilisation des cartouches filtrantes en présence de Cancérigènes, Mutagènes et Reprotoxiques (CMR). Ci-joint la R23 :

[image: image2.emf]R23-2007  Protections Respiratoires.pdf


Déjà 2 réunions qui nous ont permis :

· De faire le point sur la R23 et les objectifs du groupe de travail à savoir, apporter au Comité Technique Régional (CTR) les éléments nécessaires et prouvés sur la possibilité d’utiliser des cartouches filtrantes sur des CMR. Le rapport se basera sur des chantiers test, dans des conditions bien précises (tâches récurrentes sur nos Sites industriels, concentration du polluant connue, temps maximum d’utilisation, analyse de la cartouche pour certifier sa capacité filtrante restante).
· Le mesurage de la concentration sera effectué par le Laboratoire de Chimie Interrégional de la CARSAT Sud-Est selon un protocole validé par le Groupe de Travail.
· L’analyse des cartouches sera réalisée par le Laboratoire du Groupe Honeywel-Spérian.
· D’avoir 2 présentations importantes sur les 2quipements respiratoires. La partie masques et la partie filtrante. Ceci nous a conduits à envisager d’élaborer un petit module d’information à destination des salariés de nos entreprises adhérentes.
2 ) Référentiel : R.H.I.S.T.
Une fiche de présentation du référentiel a été créée afin de pouvoir faire la « publicité » du R.H.I.S.T..

[image: image3.emf]Fiche présentation  RHIST.doc


L’objectif maintenant est de faire connaître le Référentiel. Pour se faire il est présenté dans différentes institutions :
· Au MASE National, pas beaucoup de questions posées mais une reconnaissance du travail effectué dans notre région. Pour le MASE National, il n’est peut-être pas nécessaire de « réinventer la roue » et de profiter du travail effectué par le GHI. 
Un groupe de travail est constitué pour intégrer dans le Référentiel MASE/UIC une partie Hygiène du travail. Je serai le représentant du GIPHISE dans ce groupe. Il n’y a pas d’hygiéniste ni de médecin du travail, mais ce sont des préventeurs.
· A la Société de Médecine du travail. Les médecins du travail sont intéressés par une méthodologie pratique d’analyse des risques santé.

· Un contact a été pris avec la CARSAT 
3 ) Assemblée Générale SOFHYT
Quelques points importants :
· Quelques activités en cours.
· Un site Internet www.sofhyt.fr
· Première certification des Hygiénistes du travail en juin 2011

Elections au CA, et Bureau ( pas d’élection cette année.

Les cotisations restent inchangées

4 ) Divers
Actualisation du budget 2010 avec les dernières factures de décembre.
Travaux en commun avec d’autres Comités Techniques

· Réunion Médecins / MASE / Auditeurs ( éclaircissement sur la fiche de poste transmise par l’employeur au médecin du travail et la fiche d’aptitude rédigée par le médecin du travail après la visite systématique et transmise au salarié et à l’employeur. Cette Fiche ne stipule que l’aptitude ou la non aptitude ou l’aptitude partielle. Ce n’est en aucun cas une fiche où toutes les actions doivent être stipulée, ce n’est pas une Fiche « Apte à tout ceci…… ».

· Accès Sites industriels ( Groupe de travail pour uniformiser les formalités administratives d’accès aux Sites industriels.

· Location engins de chantier ( ce groupe de travail est en collaboration avec la CARSAT pour mieux analyser les risques dans la location de matériel de chantier hors levage.

Vêtements antistatiques ( L’INRS a demandé à l’INERIS une étude sur la conformité antistatique des vêtements de travail. Le résultat est assez décevant dans la mesure où l’INERIS émet des doutes sérieux sur la certification EN 1149. Le rapport a été envoyé au Directeur Général du Travail (Combrexelle). De toute façon, pour l’instant le texte est simple, l’employeur doit fournir des vêtements de travail antistatiques et la seule norme en vigueur est la EN 1149.

[image: image4.emf]EPI ATEX 1.pdf
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Contrôle de la DIRECCTE ( Les Inspecteurs du travail effectuent actuellement des visites sur les Sites industriels pour voir comment est appliqué l’arrêté du 15 décembre 2009 relatif aux contrôles techniques des valeurs limites d'exposition professionnelle sur les lieux de travail et aux conditions d'accréditation des organismes chargés des contrôles
Site Internet du GHI ( le Site Internet est en remodelage, c’est la raison pour laquelle il n’est pas actualisé en ce moment. Ceci devrait être rapidement rectifié.
5 ) Présentation « Retour d’expérience sur REACH »
Voir présentation de Charles ALARCON de la Sté CEHTRA

[image: image6.emf]Retour expérience  REACH.ppt


Fin de la réunion à 12h00

PROCHAINE RÉUNION PLÉNIÈRE : 

LE VENDREDI 17 JUIN 2011 À 10h00 À LA CCIMP.
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UTILISATION DE PROTECTIONS RESPIRATOIRES 


FILTRANTES


IInnttrroodduuccttiioonn


La mise en oeuvre de substances ou préparations dangereuses peut générer aux postes de travail


des concentrations dans l’atmosphère susceptibles d’entraîner différentes pathologies néfastes pour


la santé des salariés. 


Les mesures de prévention visant à supprimer l’exposition des salariés aux atmosphères contenant


des vapeurs de substances ou préparations dangereuses doivent prendre en compte :


Une démarche de substitution par des substances ou préparations non dangereuses ou 


moins dangereuses,


La mise en oeuvre de procédés et modes opératoires évitant la mise à l’air libre des 


substances ou préparations,


Le captage à la source, au fur et à mesure des émissions, des vapeurs des polluants 


complété par une ventilation générale, de façon à maintenir en tous points des 


concentrations dans l’atmosphère des locaux de travail inférieures aux valeurs limites 


d’exposition réglementaires ou indicatives.


Rappelons que le mode de pénétration par les voies respiratoires n’est pas le seul auquel sont 


exposés les salariés ; la protection contre les voies de pénétration cutanée ou par ingestion doit être


prise en compte par ailleurs.


Lorsque ces principes généraux de prévention ne peuvent techniquement être totalement 


mis en oeuvre, une analyse approfondie des modes opératoires employés et des substances et 


préparations utilisées est nécessaire. La protection des voies respiratoires des salariés exposés doit


être appliquée.


Cette protection peut être réalisée soit avec des appareils isolants, soit des appareils filtrants 


(voir glossaire). La note documentaire INRS ED 780 réalise une présentation détaillée de ces 


équipements, de leurs caractéristiques et des normes de conception qui les concernent. 


Le responsable de la définition d’une protection des voies respiratoires devra en prendre 


connaissance avant toute décision.


L’objet de la présente note est de préciser dans quelles conditions le choix peut 


se porter sur une protection par appareil filtrant.
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RREEFFEERREENNCCEESS


Réf : ED 984 Valeurs limites d’exposition aux agents chimiques en France.


Réf : ND 2221-198-05 Comparaison des seuils olfactifs de substances chimiques avec des


indicateurs de sécurité utilisés en milieu professionnel.


Réf : ND 2123-178-00 Efficacité des masques anti-gaz à ventilation libre en situation 


industrielle.


GGLLOOSSSSAAIIRREE


Appareils filtrants : l’air inspiré par l’opérateur est de l’air ambiant épuré par le dispositif filtrant.


Appareils isolants : l’air inspiré par l’opérateur est de l’air respirable provenant soit de bouteilles d’air


comprimé (système autonome), soit d’un dispositif de compression (système à adduction d’air).


1...


2...


3...


>>    >>    >>    >>


>>>>


>>>>


>>>>
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Les notes documentaires de l’Institut National de Recherche et de Sécurité (INRS) :







CChhooiixx  dd''uunnee  pprrootteeccttiioonn  ddeess  vvooiieess  rreessppiirraattooiirreess  eenn  pprréésseennccee  ddee  


ggaazz  oouu  vvaappeeuurrss  nnoocciivveess  oouu  ttooxxiiqquueess


L’analyse du poste de travail doit définir d’une manière précise :


la teneur en oxygène,


la nature et la concentration des polluants dans l’air,


la toxicité de ces polluants,


les conditions de température et d’humidité,


le type d’activité des opérateurs,


la durée du travail à effectuer.


> la durée du travail à eff


La détermination de la teneur en oxygène, de la nature et la concentration des polluants dans l’air


nécessitent une campagne de métrologie au poste de travail; cette campagne doit être réalisée selon


des protocoles précis par des organismes compétents dans les mêmes conditions 


opératoires que celles qui seront mis en oeuvre pour la réalisation de la tâche; les laboratoires


interrégionaux de chimie des CRAM peuvent aider si besoin est les entreprises dans ces 


évaluations. Ces campagnes de mesure doivent respecter le recueil de méthodes de prélèvement et


d'analyse de l'air pour l'évaluation de l'exposition professionnelle aux agents chimiques : Métropol


comprend plus de 80 modes opératoires spécifiques à une substance ou à une famille chimique qui


sont disponibles à l’adresse : http://www.inrs.fr/ rubrique base de données.


L’absence de méthode validée dans la base Métropol interdit toute utilisation de masques à 


cartouche pour des agents CMR (Cancérogènes, mutagènes et reprotoxiques )  Cf chapitre 3.


La toxicité des polluants peut être évaluée à partir des fiches de données de sécurité établies par les


fabricants. Les notes documentaires INRS 1 et 2 (p.6) présentent les recommandations des


différents organismes de prévention en matière de valeurs limites d’exposition professionnelle aux


substances dangereuses. 


Le caractère cancérogène ou toxique des substances sera évalué en fonction de la classification 


officielle disponible sur les sites Internet de la communauté européenne. 


http://ecb.jrc.it/classification-labelling/ et du Centre International de Recherche sur le Cancer (CIRC)


http://monographs.iarc.fr/monoeval/allmonos.html


Le type d’activité des opérateurs et la durée du travail à effectuer sont déterminés par une analyse


ergonomique des tâches et sont à corréler avec les résultats de l’évaluation préalablement réalisée


de manière à évaluer précisément la quantité de polluants potentiellement inhalable durant 


l’intervention.


Nature et concentration des 


polluants connus


Activité et durée des taches de l'opérateur


Prévention collective techniquement 


insuffisante


Présence d'une atmosphère 


appauvrie en O2


Présence de substances CMR


Existence de cartouches adaptées 


aux polluants


Temps de claquage des cartouches 


>> durée exposition


Seuil olfactif de détection<<VLEP


Travail pénible Travail pénible


Masque à ventilation 


assistée cartouche 


réutilisable*


Masque à ventilation 


assistée cartouche usage 


unique


Poste de travail accessible


Intervention< 10 min


Masque isolant à air 


comprimé


Masque isolant à 


adduction d'air


Masque à pièce faciale 


cartouche usage unique


Masque à pièce faciale 


cartouche réutilisable*


Amélioration protection 


collective


oui


oui


non


non


oui


oui


oui


non


non


oui


oui


non


non


oui


non


oui


non


oui


non


non


* cf paragraphe 2 sur les conditions restrictives  de réutilisation des cartouches


LLOOGGIIGGRRAAMMMMEE
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EEnn  oouuttrree  ll’’uuttiilliissaattiioonn  ddee  pprrootteeccttiioonnss  ffiillttrraanntteess  ssee  hheeuurrttee  àà  ddeeuuxx  ddiiffffiiccuullttééss  ::


la capacité de fixation des polluants d’une cartouche donnée  est fonction  de la 


température, du degré hygrométrique et des conditions d’utilisation et de stockage ; 


en particulier les chocs peuvent provoquer des tassements et des passages préférentiels 


susceptibles de diminuer la capacité de fixation ; 


le seuil de détection olfactif des polluants sous la pièce faciale des masques ne peut 


être  utilisé comme détection de saturation ; en effet, le seuil de détection olfactif n’est 


pas  corrélé aux valeurs limites de concentration admissibles, comme le montre la note 


documentaire INRS 2 (p.6); de plus ce seuil est variable d’un individu à un autre. En outre


il  n’est pas commercialisé à ce jour de dispositif permettant de donner une alarme 


de présence de polluant en sortie de cartouche filtrante.


Une capacité théorique de fixation d’un gaz étalon permet, dans des conditions d’essai normalisées,


de comparer différentes cartouches filtrantes et, en particulier, de définir leur classe de protection.


Toutefois les valeurs de temps de claquage ainsi déduites, ne peuvent être extrapolées aux 


conditions d’exploitation en atelier ou sur chantier. Dans ces conditions il n’est pratiquement pas 


possible de définir théoriquement une durée maximale d’utilisation d’une cartouche filtrante.


Les fournisseurs de cartouches peuvent dans certaines conditions et à partir de campagnes 


d’essais dans les conditions réelles d’utilisation, donner des estimations de durées d’utilisation.


Lors de la comparaison des cartouches proposées par les différents fabricants, il y a lieu de prendre


en compte, outre la capacité de fixation théorique de la cartouche, les aspects liés à la qualité 


globale de l’ensemble masque-cartouche :


une coque aluminium des cartouches permet de visualiser les chocs susceptibles de 


créer des passages préférentiels dans le charbon,


la classe de protection du masque et ses caractéristiques ergonomiques, en particulier 


son champs de vision, favorisant son acceptation par les opérateurs.


La note INRS (3) compare l'efficacité de différents types de masques à cartouche anti-gaz sur des


solvants en milieu industriel et montre que, dans les conditions réelles d'utilisation, des fuites de


l'ordre de 10 % sont à prendre en compte au niveau de l'air effectivement inspiré par les opérateurs;


dans ces conditions, l'utilisation de cartouches filtrantes devrait être limitée à des atmosphères


présentant une concentration en polluant inférieure à 10 fois la V.M.E (hors agents CMR).


La note INRS ED 780 donne, dans son chapitre 5, les préconisations à appliquer pour l’entretien 


et le stockage des appareils de protection individuelle des voies respiratoires. 


Notons que l'acceptation du port d'une protection respiratoire individuelle est largement fonction de


critères liés au confort et à l'ergonomie (champ de vision, encombrement, poids...). Ces facteurs 


doivent impérativement être pris en compte lorsqu'on adopte une politique de protection de ce type.


En outre, les aspects liés à l'hygiène doivent être également considérés dans la détermination du 


nombre d'équipements à affecter à un poste de travail. 


Les conditions de stockage sont également à définir précisément ; en particulier dans le cas de 


réutilisation de cartouches filtrantes le lieu de stockage ne doit pas permettre d'exposer les 


cartouches aux vapeurs de polluants, à l'humidité..; dans tous les cas les cartouches doivent être


rebutées avant dépassement de leur date de péremption définie par le fabricant.


>>>>


>>>>


>>>>


>>>>
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CCaass  ddeess  ssuubbssttaanncceess  CCMMRR


Les effets de substances cancérogènes, mutagènes ou reprotoxiques à des doses très faibles avec


des possibilités d’effets cumulatifs et des risques d’irréversibilité à craindre, justifient de proscrire


l’utilisation des protections filtrantes en présence de ces substances à l’exception de la surveillance


d’installation sur lesquelles le risque CMR est maîtrisé par confinement lorsque des règles strictes


d’utilisation sont définies : 


Utilisation de masques à pression positive,


Interdiction d’utilisation en espace clos,


Tâche répétitive et résultats de la campagne de mesure connus et strictement inférieurs à


la valeur moyenne d’exposition professionnelle permettant de fixer par écrit


une durée    


maximale d’utilisation du masque avec l’aide du fabricant,


Création d’une fiche de suivi de l’équipement incluant son identification, les nettoyages, 


désinfections et maintenance réalisés ainsi que les contrôles de bon fonctionnement à 


intervalles réguliers,


Aucune réutilisation de cartouche y compris sur le même poste de travail et consignation 


sur la fiche de suivi de la destruction de la cartouche en fin d’intervention.


MMéétthhooddee  ddee  sséélleeccttiioonn  pprrooppoossééee


Dans le cas de la sélection d’une protection des voies respiratoires, la méthode de sélection 


suivante est proposée par le logigramme présenté ci-après.
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EEnn  oouuttrree  ll’’uuttiilliissaattiioonn  ddee  pprrootteeccttiioonnss  ffiillttrraanntteess  ssee  hheeuurrttee  àà  ddeeuuxx  ddiiffffiiccuullttééss  ::


la capacité de fixation des polluants d’une cartouche donnée  est fonction  de la 


température, du degré hygrométrique et des conditions d’utilisation et de stockage ; 


en particulier les chocs peuvent provoquer des tassements et des passages préférentiels 


susceptibles de diminuer la capacité de fixation ; 


le seuil de détection olfactif des polluants sous la pièce faciale des masques ne peut 


être  utilisé comme détection de saturation ; en effet, le seuil de détection olfactif n’est 


pas  corrélé aux valeurs limites de concentration admissibles, comme le montre la note 


documentaire INRS 2 (p.6); de plus ce seuil est variable d’un individu à un autre. En outre


il  n’est pas commercialisé à ce jour de dispositif permettant de donner une alarme 


de présence de polluant en sortie de cartouche filtrante.


Une capacité théorique de fixation d’un gaz étalon permet, dans des conditions d’essai normalisées,


de comparer différentes cartouches filtrantes et, en particulier, de définir leur classe de protection.


Toutefois les valeurs de temps de claquage ainsi déduites, ne peuvent être extrapolées aux 


conditions d’exploitation en atelier ou sur chantier. Dans ces conditions il n’est pratiquement pas 


possible de définir théoriquement une durée maximale d’utilisation d’une cartouche filtrante.


Les fournisseurs de cartouches peuvent dans certaines conditions et à partir de campagnes 


d’essais dans les conditions réelles d’utilisation, donner des estimations de durées d’utilisation.


Lors de la comparaison des cartouches proposées par les différents fabricants, il y a lieu de prendre


en compte, outre la capacité de fixation théorique de la cartouche, les aspects liés à la qualité 


globale de l’ensemble masque-cartouche :


une coque aluminium des cartouches permet de visualiser les chocs susceptibles de 


créer des passages préférentiels dans le charbon,


la classe de protection du masque et ses caractéristiques ergonomiques, en particulier 


son champs de vision, favorisant son acceptation par les opérateurs.


La note INRS (3) compare l'efficacité de différents types de masques à cartouche anti-gaz sur des


solvants en milieu industriel et montre que, dans les conditions réelles d'utilisation, des fuites de


l'ordre de 10 % sont à prendre en compte au niveau de l'air effectivement inspiré par les opérateurs;


dans ces conditions, l'utilisation de cartouches filtrantes devrait être limitée à des atmosphères


présentant une concentration en polluant inférieure à 10 fois la V.M.E (hors agents CMR).


La note INRS ED 780 donne, dans son chapitre 5, les préconisations à appliquer pour l’entretien 


et le stockage des appareils de protection individuelle des voies respiratoires. 


Notons que l'acceptation du port d'une protection respiratoire individuelle est largement fonction de


critères liés au confort et à l'ergonomie (champ de vision, encombrement, poids...). Ces facteurs 


doivent impérativement être pris en compte lorsqu'on adopte une politique de protection de ce type.


En outre, les aspects liés à l'hygiène doivent être également considérés dans la détermination du 


nombre d'équipements à affecter à un poste de travail. 


Les conditions de stockage sont également à définir précisément ; en particulier dans le cas de 


réutilisation de cartouches filtrantes le lieu de stockage ne doit pas permettre d'exposer les 


cartouches aux vapeurs de polluants, à l'humidité..; dans tous les cas les cartouches doivent être


rebutées avant dépassement de leur date de péremption définie par le fabricant.
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CCaass  ddeess  ssuubbssttaanncceess  CCMMRR


Les effets de substances cancérogènes, mutagènes ou reprotoxiques à des doses très faibles avec


des possibilités d’effets cumulatifs et des risques d’irréversibilité à craindre, justifient de proscrire


l’utilisation des protections filtrantes en présence de ces substances à l’exception de la surveillance


d’installation sur lesquelles le risque CMR est maîtrisé par confinement lorsque des règles strictes


d’utilisation sont définies : 


Utilisation de masques à pression positive,


Interdiction d’utilisation en espace clos,


Tâche répétitive et résultats de la campagne de mesure connus et strictement inférieurs à


la valeur moyenne d’exposition professionnelle permettant de fixer par écrit


une durée    


maximale d’utilisation du masque avec l’aide du fabricant,


Création d’une fiche de suivi de l’équipement incluant son identification, les nettoyages, 


désinfections et maintenance réalisés ainsi que les contrôles de bon fonctionnement à 


intervalles réguliers,


Aucune réutilisation de cartouche y compris sur le même poste de travail et consignation 


sur la fiche de suivi de la destruction de la cartouche en fin d’intervention.


MMéétthhooddee  ddee  sséélleeccttiioonn  pprrooppoossééee


Dans le cas de la sélection d’une protection des voies respiratoires, la méthode de sélection 


suivante est proposée par le logigramme présenté ci-après.
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CChhooiixx  dd''uunnee  pprrootteeccttiioonn  ddeess  vvooiieess  rreessppiirraattooiirreess  eenn  pprréésseennccee  ddee  


ggaazz  oouu  vvaappeeuurrss  nnoocciivveess  oouu  ttooxxiiqquueess


L’analyse du poste de travail doit définir d’une manière précise :


la teneur en oxygène,


la nature et la concentration des polluants dans l’air,


la toxicité de ces polluants,


les conditions de température et d’humidité,


le type d’activité des opérateurs,


la durée du travail à effectuer.


> la durée du travail à eff


La détermination de la teneur en oxygène, de la nature et la concentration des polluants dans l’air


nécessitent une campagne de métrologie au poste de travail; cette campagne doit être réalisée selon


des protocoles précis par des organismes compétents dans les mêmes conditions 


opératoires que celles qui seront mis en oeuvre pour la réalisation de la tâche; les laboratoires


interrégionaux de chimie des CRAM peuvent aider si besoin est les entreprises dans ces 


évaluations. Ces campagnes de mesure doivent respecter le recueil de méthodes de prélèvement et


d'analyse de l'air pour l'évaluation de l'exposition professionnelle aux agents chimiques : Métropol


comprend plus de 80 modes opératoires spécifiques à une substance ou à une famille chimique qui


sont disponibles à l’adresse : http://www.inrs.fr/ rubrique base de données.


L’absence de méthode validée dans la base Métropol interdit toute utilisation de masques à 


cartouche pour des agents CMR (Cancérogènes, mutagènes et reprotoxiques )  Cf chapitre 3.


La toxicité des polluants peut être évaluée à partir des fiches de données de sécurité établies par les


fabricants. Les notes documentaires INRS 1 et 2 (p.6) présentent les recommandations des


différents organismes de prévention en matière de valeurs limites d’exposition professionnelle aux


substances dangereuses. 


Le caractère cancérogène ou toxique des substances sera évalué en fonction de la classification 


officielle disponible sur les sites Internet de la communauté européenne. 


http://ecb.jrc.it/classification-labelling/ et du Centre International de Recherche sur le Cancer (CIRC)


http://monographs.iarc.fr/monoeval/allmonos.html


Le type d’activité des opérateurs et la durée du travail à effectuer sont déterminés par une analyse


ergonomique des tâches et sont à corréler avec les résultats de l’évaluation préalablement réalisée


de manière à évaluer précisément la quantité de polluants potentiellement inhalable durant 


l’intervention.


Nature et concentration des 


polluants connus


Activité et durée des taches de l'opérateur


Prévention collective techniquement 


insuffisante


Présence d'une atmosphère 


appauvrie en O2


Présence de substances CMR


Existence de cartouches adaptées 


aux polluants


Temps de claquage des cartouches 


>> durée exposition


Seuil olfactif de détection<<VLEP


Travail pénible Travail pénible


Masque à ventilation 


assistée cartouche 


réutilisable*


Masque à ventilation 


assistée cartouche usage 


unique


Poste de travail accessible


Intervention< 10 min


Masque isolant à air 


comprimé


Masque isolant à 


adduction d'air


Masque à pièce faciale 


cartouche usage unique


Masque à pièce faciale 


cartouche réutilisable*


Amélioration protection 


collective


oui


oui


non


non


oui


oui


oui


non


non


oui


oui


non


non


oui


non


oui


non


oui


non


non


* cf paragraphe 2 sur les conditions restrictives  de réutilisation des cartouches
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UTILISATION DE PROTECTIONS RESPIRATOIRES 


FILTRANTES


IInnttrroodduuccttiioonn


La mise en oeuvre de substances ou préparations dangereuses peut générer aux postes de travail


des concentrations dans l’atmosphère susceptibles d’entraîner différentes pathologies néfastes pour


la santé des salariés. 


Les mesures de prévention visant à supprimer l’exposition des salariés aux atmosphères contenant


des vapeurs de substances ou préparations dangereuses doivent prendre en compte :


Une démarche de substitution par des substances ou préparations non dangereuses ou 


moins dangereuses,


La mise en oeuvre de procédés et modes opératoires évitant la mise à l’air libre des 


substances ou préparations,


Le captage à la source, au fur et à mesure des émissions, des vapeurs des polluants 


complété par une ventilation générale, de façon à maintenir en tous points des 


concentrations dans l’atmosphère des locaux de travail inférieures aux valeurs limites 


d’exposition réglementaires ou indicatives.


Rappelons que le mode de pénétration par les voies respiratoires n’est pas le seul auquel sont 


exposés les salariés ; la protection contre les voies de pénétration cutanée ou par ingestion doit être


prise en compte par ailleurs.


Lorsque ces principes généraux de prévention ne peuvent techniquement être totalement 


mis en oeuvre, une analyse approfondie des modes opératoires employés et des substances et 


préparations utilisées est nécessaire. La protection des voies respiratoires des salariés exposés doit


être appliquée.


Cette protection peut être réalisée soit avec des appareils isolants, soit des appareils filtrants 


(voir glossaire). La note documentaire INRS ED 780 réalise une présentation détaillée de ces 


équipements, de leurs caractéristiques et des normes de conception qui les concernent. 


Le responsable de la définition d’une protection des voies respiratoires devra en prendre 


connaissance avant toute décision.


L’objet de la présente note est de préciser dans quelles conditions le choix peut 


se porter sur une protection par appareil filtrant.


11


RREEFFEERREENNCCEESS


Réf : ED 984 Valeurs limites d’exposition aux agents chimiques en France.


Réf : ND 2221-198-05 Comparaison des seuils olfactifs de substances chimiques avec des


indicateurs de sécurité utilisés en milieu professionnel.


Réf : ND 2123-178-00 Efficacité des masques anti-gaz à ventilation libre en situation 


industrielle.


GGLLOOSSSSAAIIRREE


Appareils filtrants : l’air inspiré par l’opérateur est de l’air ambiant épuré par le dispositif filtrant.


Appareils isolants : l’air inspiré par l’opérateur est de l’air respirable provenant soit de bouteilles d’air


comprimé (système autonome), soit d’un dispositif de compression (système à adduction d’air).


1...


2...


3...


>>    >>    >>    >>


>>>>


>>>>


>>>>
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Les notes documentaires de l’Institut National de Recherche et de Sécurité (INRS) :
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REACH

Retour d’expérience 2010



18/03/2011

charles.alarcon@cehtra.fr













CSR

Fabriquant

ECHA

SDS

16 sections

Annexes

























Utilisateur Aval

Pas de difficultés majeure



REACH format – difficultés : 

Compréhension

Communication

Interpretation





Commentaire CEHTRA : à noter que la partie FDS étendue (annexes) correspond précisément au contenu du dossier d’enregistrement REACH. C’est quelque chose de tout à fait nouveau (contrairement aux 16 sections), qui va nécessité pour les entreprises une compréhension de ce contenu afin de vérifier la conformité sur les sites.





Dangers - propriétés de la substance

DNEL

Evaluation niveau d’exposition

Risk characterisation. 

RCR = Expo/DNEL

Approche Iterative 



Tier 1 : 

outils (ECETOC TRA)



Tier 2 : 

outils (ART)

mesures





RMM : Mesures de Management des Risques





Description, Information inputs



Commentaires CEHTRA : une des difficulté majeure de la compréhension des FDS étendues est le fait que les expositions sont basées sur des modèles de calculs Européens (ECETOC TRA, ART, ...).





Approche REACH = basée sur un découpage par tâches opérationnelles (Contributing Scenarios)

Différents / approche GEH en Hygiène Industrielle



Importance sur phases exposantes = échantillonnage, chargements, nettoyage, ...



Pour chaque ES : 

Commentaire CEHTRA : une difficulté supplémentaire de l’approche FDS étendue est le fait que les expositions sont calculées par tâches opérationnelles et non pas par groupes d’exposition homogène comme c’est le cas classiquement en hygiène industrielle. Donc difficulté de faire un lien avec études existantes en évaluation des risques de l’entreprise.





Bonne communication pour les niveaux 1 (fabrication) et niveaux 2 (formulation) 

Communication plus difficile pour les niveaux 3, 4, … (usages)





Echange d’information durant le procédé d’évaluation des risques.

Commentaires CEHTRA : à noter que plus on avance dans la chaîne du produit (usage final), moins l’information utilisée dans les modèles est proche de la “réalité” des sites. 





Que faire à réception d’une FDS étendue : 



1 – ne pas paniquer !!!



2 – vérifier que vos utilisations sont couvertes par les ES



si non = faire un CSR DU (échéance 6 mois)



si oui = se mettre en conformité avec FDS étendue (RMM) (Echéance  12 mois).



			

le cas échéant réadapter les inputs (durées, %, ...) à vos sites.



Commentaires CEHTRA : à réception d’une FDS étendue, vérifier si les scenarii d’exposition couvrent vos usages de la substance. Si c’est le cas, il faudrat ensuite vérifier que les mesures de management du risque (RMM) imposées par la FDS étendu pour chaque scenario d’exposition sont conformes avec celles que vous avez sur vos site. Si ce n’est pas le cas vous avez le droit de réadapter les calculs d’exposition initialement utilisés par le fabriquant à votre site (mais cela sous-entends la connaissance des modèles).
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R.H.I.S.T.

 Référentiel Hygiène Industrielle Santé au Travail

Qu’est-ce que c’est ?

Ce Référentiel est un outil pragmatique permettant au Chef d’entreprise de mettre en place un management de la Santé au travail et prévenir les maladies 


professionnelles. Il s’appuie sur le concept des systèmes qualité (type ISO) et se veut le complément du Référentiel MASE dans le domaine de la santé au travail.


Pourquoi ?

Quelques outils existent (INRS, OHSAS, …), mais il y une forte demande des entreprises pour avoir un outil plus pratique à décliner (implication, analyse des risques, moyens de prévention, contrôle de l’efficacité) et répondre ainsi aux obligations éthiques et réglementaires du chef d’entreprise.

Qui l’a fait ?

Coordonné par le GHIPHISE, un Groupe de Travail pluridisciplinaire (médecins du travail, hygiénistes, Intervenants en Prévention des Risques Professionnels (IPRP), responsables HSE), d’une douzaine de personnes, constitué essentiellement d’éléments opérationnels des Entreprises Utilisatrices (EU) et Intervenantes (EI) a mis en commun ses savoirs et savoir-faire. 

Qui peut l’utiliser ?

Ce Référentiel a été élaboré de manière à pouvoir être utilisé dans toutes les entreprises quel que soit le type d’activité (sidérurgiste ou boulanger) et la taille (de1 à plusieurs milliers de salariés). Il prend en compte aussi les interfaces EU et EI.

Constitution du Référentiel


Ce Référentiel se décompose en 4 volets : Synthèse, Mise en œuvre, Aides, Grille d’évaluation. 

Il reste bien évidemment perfectible.

La suite


L’objectif maintenant est de venir, à travers ce Référentiel, apporter une aide effective aux entreprises pour la mise en place d’un processus de management de la santé au travail. Il n’est pas prévu de certification pour l’instant.
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Contact : 

GIPHISE 
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Luc Decosse : decosse.giphise@upe13.com 



_1364839469.doc
		[image: image1.jpg]<
%, GIPHISE
e
Nr RV






		GUIDE D’ELABORATION DU 


DOSSIER TECHNIQUE AMIANTE

		GHI/PRO/004



		

		

		REV : 0

		Page 2 sur 8









Document imprimé le 21 mars 2011. Avant de réutiliser le contenu de ce document, assurez –vous de sa validité.


OBJET


Cette procédure à pour objet d’aider les entreprises dans l’élaboration du Document Technique Amiante (DTA)

DOMAINE D’APPLICATION


Toutes les entreprises adhérentes au GIPHISE

DOCUMENTS DE REFERENCE


La réglementation amiante dépend de 4 codes différents :


· Code de santé publique : repérage et état de conservation des matériaux amiantés


· Code du travail : protection des travailleurs dans les locaux de travail ou effectuant des opérations sur des matériaux amiantés


· Code de l’environnement : gestion des déchets classification des décharges pouvant recevoir des matériaux amiantés.


· Code pénal : Mise en danger de la vie d’autrui.


Les principaux documents de références sont :

· Loi du 31/12/1913 : extrait « Les bâtiments sont l'ensemble des constructions incorporées au sol et qui, sauf détérioration, résistent à tout déplacement ».


· Décret n° 2001-840 du 13 septembre 2001 : relatif à la protection de la population contre les risques sanitaires liés à une exposition à l'amiante dans les immeubles bâtis


· Décret no 96-98 du 7 février 1996 modifié par le Décret n° 2006-761 du 30 juin 2006 : Relatif à la protection des travailleurs contre les risques liés à l'inhalation de poussières d'amiante.

· Arrêté du 2 janvier 2002 : Relatif au repérage des matériaux et produits contenant de l’amiante avant démolition.


· Arrêté du 22 août 2002 : Relatif aux consignes générales de sécurité du dossier technique " amiante ", au contenu de la fiche récapitulative et aux modalités d'établissement du repérage, pris pour l'application de l'article 10-3 du décret n°96-97 du 7 février 1996 modifié 

· Norme AFNOR NF X 46-020 (13/12/2008) : Diagnostic amiante - Repérage des matériaux et produits contenant de l'amiante dans les immeubles bâtis 

· INRS ED 1475 : Amiante, les produits, les fournisseurs.

· INRS ED 6091 : Travaux de retrait ou de confinement ou de matériaux en contenant.

· INRS ED 809 : Exposition à l’amiante dans les travaux d’entretien et de maintenance.
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DEFINITIONS


· Bâtiment : Est considéré comme « Bâtiment », toute structure construite sur un terrain nu.

· Différents Diagnostics Amiante :


· « Flocages, calorifugeages et faux-plafonds » doit être effectué au plus tard le 31 décembre 1999 pour tous les immeubles bâtis, à l'exception des maisons individuelles. Révision tous les 3 ans.

· « Repérage étendu en vue de constituer le dossier technique amiante » doit être effectué pour tous les immeubles bâtis, à l'exception des logements appartements et des maisons individuelles, listés dans l'annexe 13-9 du Code de la Santé Publique. Il concerne les matériaux accessibles sans travaux destructifs. Ce diagnostic amiante doit être fait au plus tard le 31 décembre 2003 ou le 31 décembre 2005 selon le type d'immeuble.


· « Constat avant-vente » concerne tous les immeubles bâtis, y compris les appartements et maisons individuelles, listés dans l'annexe 13-9 du Code de la Santé Publique. Il concerne les matériaux accessibles sans travaux destructifs. Ce diagnostic amiante doit être réalisé préalablement à la promesse de vente.


· « Repérage exhaustif avant démolition» concerne tous les immeubles bâtis, y compris les appartements et les maisons individuelles. Ce diagnostic amiante consiste au repérage de tous les matériaux amiantés présents. Il est obligatoire préalablement à la démolition.

· « Repérage avant travaux » avant travaux, le chef d'établissement doit prendre la précaution de faire repérer tous les matériaux contenant de l’amiante, visibles et encoffrés, accessibles ou non accessibles, ainsi la réalisation de prélèvements s'impose.
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1. CONTENU DU DTA


Le dossier technique "Amiante" comporte :


· La localisation précise des matériaux et produits contenant de l'amiante ainsi que, le cas échéant, leur signalisation ;


· L'enregistrement de l'état de conservation de ces matériaux et produits ;


· L'enregistrement des travaux de retrait ou de confinement de ces matériaux et produits et des mesures conservatoires mises en œuvre ;


· Les consignes générales de sécurité à l'égard de ces matériaux et produits, notamment les procédures d'intervention, y compris les procédures de gestion et d'élimination des déchets.


· La fiche récapitulative,  bâtie à partir des données du DTA


La fiche récapitulative du dossier technique " amiante " est un document réglementaire (annexe III de l’arrêté du 19 septembre 2002). Elle comporte les informations suivantes : 

· sa date de rédaction ainsi que, le cas échéant, celles de ses mises à jour ;


· l'identification de l'immeuble pour lequel le dossier technique " amiante " est constitué ;


· les coordonnées de la personne qui détient le dossier technique " amiante " ;


· les modalités de consultation du dossier technique " amiante " ;


· la liste des locaux ayant donné lieu au repérage des matériaux et produits figurant en annexe du décret n° 96-97 du 7 février 1996 modifié ;


· la liste des locaux ayant donné lieu au repérage et à l'évaluation de l'état de conservation des flocages, calorifugeages et faux plafonds, conformément aux articles 2 et 3 du décret n° 96-97 du 7 février 1996 modifié ;


· la liste des matériaux et produits contenant de l'amiante et leur localisation précise ; l'état de conservation des flocages, calorifugeages et faux plafonds, évalué conformément aux prescriptions de l'article 3 du décret susvisé ;


· le cas échéant, l'état de conservation des produits et matériaux contenant de l'amiante, autres que ceux mentionnés au précédent alinéa, évalué selon les prescriptions figurant à l'annexe I du présent arrêté ;


· les mesures préconisées par l'opérateur de repérage lorsque des matériaux ou produits dégradés ont été repérés ;


· les consignes générales de sécurité.


La fiche récapitulative mentionne les travaux qui ont été réalisés pour retirer ou confiner des matériaux ou produits contenant de l'amiante.


2. REALISATION DU DTA

Si les sociétés de diagnostic disposant d’opérateurs amiante certifiés interviennent relativement efficacement dans les constructions bâties pour le repérage amiante, il n’en est pas toujours de même pour le repérage des matériaux pouvant contenir de l’amiante dans les différents équipements de production (Joints, tresses, fours, palans, pompes, compresseurs, ……). 


Les préconisations suivantes sont une aide à la réalisation de ce repérage et ne sont pas exhaustives. Il appartient au Chef d’entreprise de faire appel à toutes les compétences et expériences nécessaires afin de réaliser un DTA le plus complet possible. Les cas de doute devront être traités comme de l’Amiante.

2.1. Organisation


La réalisation d’un DTA doit être organisée comme un « projet » voulu et soutenu par la Direction, c’est à dire :


· Nommer un chef de projet


· Constituer une équipe


· Mettre à disposition les moyens techniques, humains et financiers nécessaires

· Déterminer les délais de réalisation

2.2. Sur qui s’appuyer ?


Différents services de l’entreprise peuvent apporter cette connaissance et expérience pour identifier les lieux et matériaux pouvant contenir de l’Amiante :


· Achats ( Commande des équipements et matériaux. Relation permanente avec les fournisseurs. Demande de dérogation d’utilisation d’amiante.

· Maintenance ( Connaissance des travaux qui ont pu être réalisés depuis 1996 

· Ingénierie ( Connaissance des choix technologiques lors des constructions nouvelles ou de modifications importantes sur le « procédé »


· Inspection ( Connaissance et contrôle des équipements

2.3. Quelle date prendre en compte ?

Le décret n°96-1133 du 24 décembre 1996 interdit la fabrication, la transformation, l'importation, la mise sur le marché national, l'exportation, la détention en vue de la vente, l'offre, la vente et la cession à quelque titre que ce soit de toutes variétés de fibres d'amiante. 

Des dérogations ont été prévues par l'arrêté du 24 décembre 1996, mais à titre exceptionnel et transitoire. Elles ne s'appliquaient qu'aux matériaux, produits ou dispositifs existants contenant des fibres d'amiante de la variété Chrysotile, dès lors qu'il n'y avait pas de substitut présentant un risque moindre pour la santé ou donnant toutes les garanties techniques de sécurité. Ces dérogations allaient : 

· Jusqu'au 1er janvier 1998 ( Dispositifs d'isolations thermiques utilisés en milieu industriel pour faire face à des températures situées entre 600° et 1000° C ; 
Jusqu'au 1er janvier 1999 ( Garnitures de friction pour les installations et équipements industriels lourds, engins terrestres spéciaux et véhicules spéciaux de plus de 3,5 tonnes, bâtiments et structures flottants et éléments de friction pour compresseurs et pompes à vide à palette ; 

· Jusqu'au 1er janvier 2002 ( 


· Diaphragmes utilisés pour la production de chlore ainsi que la production d'oxygène dans les sous-marins à propulsion nucléaire ; 


· Garnitures de friction pour les aéronefs ; 


· Joints et garnitures d'étanchéité utilisés dans les processus industriels, pour la circulation des fluides lorsque, à des températures ou pressions élevées, deux des risques suivants sont combinés : feu, corrosion ou toxicité ; 


· Dispositifs d'isolation thermiques utilisés pour faire face à des températures supérieures à 1000° C.


A partir de ces informations on peut logiquement penser que toutes les interventions faites sur les organes de procédé ne font plus intervenir de matériaux contenant de l’Amiante à partir de fin 2002.

2.4. Où chercher?

Dans les équipements de production, en fonction des informations reçues, il faudra s’attacher à rechercher des matériaux contenant de l’Amiante dans les éléments suivants. Là aussi la liste est non exhaustive :

· Les éléments d’étanchéité :


· Joints ( Brides, tuyauteries, …


· Tresses ( Fours, chaudières, plateaux de colonnes, …


· Garnitures ( Machines tournantes (pompes, compresseurs, aéroréfrigérants), 

· Presse étoupes ( vannes manuelles et automatiques, robinets,…


· Les éléments de friction :


· Palans


· Ponts roulants


· Bras de levage


· Bandes transporteuses


· Freins


· Les éléments de protection température


· Calorifuge (capacités, tuyauteries, …) et enveloppes de calorifuge

· Bourrelet de protection (petites tuyauteries, ….)

· Matelas (turbines, compresseurs,…)


· Isolation de câbles électriques

· Flocage pour résistance au feu


· Les éléments de protection contre la détérioration


· Chemin de câbles


· Câbles électriques

· Revêtement de canalisation


· Peintures, vernis, enduits, colles, mastics, ….


2.5. Actualisation

Lors d’interventions de maintenance sur des équipements pouvant contenir de l’amiante, l’actualisation du DTA se fera sur la fiche récapitulative.

3. ATTITUDE A TENIR

Pour les opérations de maintenance, le chef d’entreprise communiquera le DTA à tous les intervenants. Le plan de prévention sera l’occasion d’analyser les opérations et préciser la présence d’amiante ou non. Plusieurs situations peuvent se présenter :
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4. MISE A DISPOSITION DU DTA


Le dossier technique "amiante" est tenu à la disposition des personnes suivantes : 

· Les salariés de l’entreprise,

· Les représentants du personnel, le CHSCT

· Les médecins du travail,

· Les inspecteurs du travail ou les inspecteurs d'hygiène et sécurité,

· Les agents du service de prévention des organismes de sécurité sociale, de l'organisme professionnel de prévention du bâtiment et des travaux publics.

De plus, le chef d’entreprise :


· Communique le dossier à toute personne physique ou morale appelée à concevoir ou à réaliser des travaux dans l'entreprise au plus tôt au moment des appels d’offres,


· Conserve une attestation écrite de cette communication et la joint au plan de prévention.

5. CAS DES FCR

L’évolution des connaissances scientifiques et de la réglementation nous encourage à étendre les mesures de repérage et les moyens de prévention à mettre en œuvre au Fibres Céramiques Réfractaires (FCR).


Une recherche d’amiante a-t-elle été réalisée dans le périmètre des travaux ?







Présence Amiante







Réalisation des travaux







Analyse des risques standards 







Non







Non







Oui







Oui à partir du DTA et/ou d’un repérage avant travaux



A partir du DTA







Rédaction Mode Opératoire Amiante ou Plan de Retrait et envoi aux organismes de contrôle (DIRECCTE et CARSAT).



Personnel formé selon l’Arrêté du 22 décembre 2009







Réalisation des travaux



Rédaction de la FIE











Actualisation de la Fiche récapitulative












